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Editorial

L’année 2021 se termine comme elle avait 
commencé…

La pandémie est toujours là, à l’avant-plan de l’actualité. Le virus et 
ses variants continuent à bouleverser les existences, avec encore, 
pour 2022, beaucoup d’inconnues et d’inquiétudes. Heureusement, 
il y a le vaccin, fruit et prodige d’une recherche scientifique intensive 
d’excellence et sans doute, à ce stade, seule issue à cette immense 
crise planétaire des temps modernes – que Louvain Médical et l’Ama 
Contacts ont évoqué à plusieurs reprises au cours des mois écoulés.
L’approche vaccinale a été parfaitement comprise et appliquée par la 
majorité d’entre nous. Elle nous permet d’espérer, demain, l’éclaircie… 
Le chemin risque néanmoins d’être encore long. Parce que quelques-
uns, refusant pour des raisons diverses l’évidence clinique, fragilisent 
le prérequis d’une solidarité collective. Et puis, dans un autre registre, 
sociétalement moins idéologique mais davantage encore préoccupant, 
parce qu’il y a les difficultés d’accès – les inégalités – aux vaccins, de 
pays moins nantis que les nôtres, comme me le rappelait il y a quelques 
jours un collègue africain.
Puisse, malgré ces obstacles, le ciel en 2022 quelque peu, se dégager… 
C’est un premier souhait pour l’an nouveau.
Pour les responsables de l’Ama Contacts, la fin de l’année et le nouvel an 
sont un temps où ils convoquent le passé et invitent l’avenir. Convoquer 
le passé pour un bilan. Inviter l’avenir pour les projets.
Le bilan d’abord. Comme écrit dans un éditorial en 2021, l’ambition de 
l’Ama Contacts est d’être un « complément d’âme » à Louvain Médical 
dont la mission scientifique et les objectifs d’enseignement continué 
sont univoques. Dans cet esprit, tout au long de l’année, l’Ama Contacts 
vous a proposé une palette d’articles dans des champs divers alliant 
principalement art, culture et histoire. L’Ama Contacts était ainsi  
« l’autre facette » de Louvain Médical, à côté des nombreux articles 
scientifiques et cliniques de qualité publiés par la Revue en 2021.
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Les projets ensuite… Notre objectif en 2022, avec nos 
collègues du comité de rédaction, est de maintenir une 
même ligne éditoriale dans le fond et la forme, dans l’esprit 
d’un « labyrinthe de l’humain », pour paraphraser ou mieux 
« antiphraser » le Goncourt 2021.
Le numéro de janvier que vous avez entre les mains illustre 
déjà cet éclectisme d’articles : vous y lirez des nouvelles 
facultaires, en l’occurrence le « portrait » des jeunes émérites 
« 2021 » ainsi que deux vignettes historiques, une plus 
ancienne avec une évocation de X. Bichat, et une plus proche, 
avec le 100e anniversaire de la Société Belge d’Orthopédie, 
commenté par le Pr. J.J. Rombouts. Vous y (re)découvrirez, 
dans la rubrique « Art et médecine », Vasarely qui est l’invité 
ce mois-ci du Pr C. Daumerie. Vous y lirez d’autres articles, 
comme celui consacré par le Pr. Y. Pirson, aux œuvres 
littéraires de « médecins-écrivains » ou celui, dans l’air du 
temps, réabordant « vaccins et antivaccins », par M. Einhorn.
L’Ama Contacts, par la densité et la richesse des ses articles 
se veut aussi une « raison de plus » de vous abonner, comme 
ancien de l’UCLouvain, à Louvain Médical.

« Construire » un Ama Contacts qui intéresse à la fois les 
jeunes et les moins jeunes implique un comité de rédaction 
dynamique et enthousiaste. Bénévole et généreux. 
Que soient remerciés ici le Dr D. Pestiaux, rédacteur en 
chef et tous les rédacteurs, C. Daumerie, C. Vanwelde,  
J.C. Debongnie, Y. Pirson, D. Vanthuyne, C. Hermans, M. 
Einhorn pour leur présence fidèle et leur investissement de 
temps et d’idées. Merci aussi à I. Istasse pour la qualité de sa 
gestion de la revue.
Que 2022 vous apporte à chacun.e bonheur et santé. C’est un 
deuxième souhait. Je le formule de tout cœur au nom aussi 
de tous mes collègues du comité de rédaction.
� Martin Buysschaert
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Bichat le chirurgien
Enfant déjà, Bichat dissèque. Il s’émerveille devant l’anatomie 
du chien, du chat ; il n’a pourtant que sept ans2. Élève 
remarquable et très remarqué, Bichat quitte Lyon pour Paris, 
capitale de la chirurgie. Là-bas, à l’Hôtel-Dieu, un homme, 
Pierre-Joseph Desault, détient le sceptre de l’enseignement 
chirurgical. Bichat pressent immédiatement le privilège de 
cette heureuse compagnie. Il suit son maître partout : à la 
consultation publique, en salle d’opération, entre les lits des 
malades, en auditoire encore. Pas un propos de l’ainé qui lui 
échappe. Pas une ruse diagnostique. Pas un geste opératoire. 
Élève mais bientôt intime, Bichat apprend de son maître 
le souci perpétuel de l’exactitude et son corollaire qui est 
l’horreur de l’approximation. Il s’y emploie. Il y travaille jour 
et nuit, sa fougue ne faiblissant jamais.
Un jour que le jeune étudiant se voit désigné responsable 
d’une leçon académique, amené à remplacer son maitre pour 
la circonstance, il prépare son premier cours, se rassemble, 
entreprend la synthèse des qualités pédagogiques acquises 
jusque-là, les perfectionne, et prononce une lecture sur les 
fractures de la clavicule qui fera date dans l’histoire de la 
chirurgie. Plus qu’un cours, c’est un souffle. La netteté des 
idées, les charmes de l’élocution, la délectation de la science 
et du verbe : un vent nouveau passe sur l’auditoire. Ses 
camarades sont transportés ; tonnerre d’applaudissements ; 
Bichat entre dans l’histoire.
Desault, lucide sur les possibilités de ce jeune prodige, lui 
ouvre sa maison. Bichat y reçoit le couvert et les derniers 
enseignements. Ils consultent à deux, opèrent à deux, 
dissèquent à deux. A présent, c’est son maître qui l’emmène 
partout. Mais la maladie, si centrale dans leur commune 

étude et sur laquelle leurs âmes, à force de se pencher, se 
sont rapprochées, emporte finalement le maître, plongeant 
l’élève dans un chagrin que seul le travail ne peut désormais 
consoler.

Seul à présent, Bichat écrit. Il écrit ce que Desault, disparu 
trop tôt, n’eut pas le temps d’écrire. Il parachève l’œuvre du 
maître, lui rend les pieux hommages, et quoique posthume, 
le publie. Aussi commence-t-il l’ébauche de son œuvre 
personnelle qui fait rapidement effet à la faculté. On le 
nomme professeur. Les élèves se pressent autour de sa jeune 
silhouette. Il n’a toujours que vingt-sept ans. 
Véritable savant imberbe, Bichat fascine. On le trouve la 
nuit, dans les cimetières, à déterrer les cadavres que le jour, 
avec sa fièvre coutumière du travail, il dissèque, étudie, 
expérimente, expose à ses élèves, pour qu‘à l’occasion d’une 
opération délicate, la main, exercée, accompagnée de l’esprit, 
instruit, puisse y amener les élégantes corrections. Bichat, 
dans ses trois dernières années, se consume littéralement. 
Durant les rares heures passées en dehors de l’Hôtel-Dieu, 
il compulse des traités, écrit avec effusion et fait paraître 
quatre ouvrages retentissants dont ses célèbres « Recherches 
physiologiques sur la Vie et la Mort ». En un temps record, 
il rénove l’anatomie générale (l’anatomie descriptive), 
l’anatomie tissulaire (l’histologie) et l’anatomie pathologique 
(l’histopathologie). Un vaste programme qui s’achève avec 
la mort de celui qui en fit son grand sujet : Bichat, jeune de 
ses trente ans, succombe d’une fièvre typhoïde et laisse à la 
postérité le souvenir d’un homme qui, selon le mot approprié 
du chirurgien Henri Mondor, « passa peu de temps, mais pour 
se faire immortel »2.

Histoire de la médecine

Xavier Bichat : chirurgien et vitaliste
Alexandre de Hemptinne,  

Assistant en chirurgie digestive

Il y a, dans le cimetière du Père-Lachaise, perdue parmi les caveaux de fantaisie,  
une tombe, sobre, disons même une pierre.  

Et sur cette modeste sépulture qu’une broussaille achève de dissimuler, nul ornement, rien que ceci :

Xavier Bichat 
(1771-1802)

Trente ans seulement. Mais en l’homme qui y repose tout fut précoce : sa mort comme son génie. Trente ans, le temps de fonder 
l’histologie moderne, le temps de rénover l’anatomie, le temps de surpasser tous les chirurgiens. Trente ans, à cet âge où les 
meilleurs ont au mieux une situation, l’ardent Bichat, l’incandescent Bichat, avait déjà une œuvre. De cette œuvre dont Corvisart, 
médecin de Napoléon, dans une lettre émouvante à son empereur dira : « personne, en si peu de temps, n’a fait autant et si bien »1.
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Bichat le vitaliste 
Bichat fut ce météore qui a filé dans le ciel des idées. Il sut, par 
un travail ininterrompu et une heureuse constitution d’esprit, 
conjurer la fortune, briller malgré ce temps trop mesuré. 
Tout à la fois anatomiste et physiologiste, Bichat, homme de 
science par excellence, était aussi  vitaliste. Un vitaliste de 
premier plan ; un vitaliste digne de ce nom. Explication.

Le vitalisme est à mettre en perspective avec son contraire qui 
est le matérialisme. Le discours matérialiste défend l’idée que 
tout, y compris la vie, n’est que matière. Faites la somme des 
atomes, vous obtiendrez le vivant. Et puissiez-vous connaître 
l’ensemble des lois de la matière, les lois physico-chimiques, 
vous connaitrez la vie. Citons, entre autres matérialistes, 
Descartes, figure majeure de ce système philosophique3. Ou 
encore La Mettrie, médecin-philosophe du 18ème siècle, et 
son ouvrage au titre éloquent : « l’homme machine »4.
Les vitalistes, en revanche, soutiennent l’idée d’une 
spécificité irréductible de la vie. Le vivant, disent les vitalistes, 
ne peut être réduit à de la matière seule. C’est de la matière, 
certes, mais aussi ce on-ne-sait-quoi de plus ; ce « principe 
vital  » qui l’anime mais qui - prudence - n’a rien de l’âme 
dont nous parlent les animistes. Le vitalisme, quoi que 
l’Eglise ait pu en dire, n’est pas l’animisme. C’est une pensée, 
authentiquement scientifique, qui subordonne la matière 
à des «  forces vitales  ». Des forces préexistantes, agissant 
en amont de la matière, 
l’organisant, de sorte que 
le vivant, tel qu’il nous 
apparaît, puisse aboutir. 
La matière subordonnée à 
la vie : voilà l’idée centrale 
du vitalisme5.

Bichat, dans ses Recherches physiologiques sur la vie et la 
mort publiées en 1801, donne le ton dès la première phrase : 
« la vie est l’ensemble des fonctions qui résistent à la mort »5. 
On fait difficilement plus vitaliste. Ici encore, la vie, principe 
premier, est ce en raison de quoi la matière s’organise (et 
non la manifestation finale d’une matière complexifiée). La 
matière, nous dit Bichat, sans ces forces vitales a priori qui 
résistent contre une désorganisation sans cesse menaçante, 
ne peut être que mort, inversion de la vie6. 
En dépit d’une récupération catholique qui tâcha d’en faire 
un spiritualisme converti, la pensée de Bichat, abondamment 
pillée, connut de nombreux héritiers. Son « principe vital » 
évoque puissamment le « vouloir vivre » de Schopenhauer7, 
la « volonté de puissance » de Nietzsche8, ou encore « l’élan 
vital » de Bergson9. Tous, du reste, étaient vitalistes.

Reste à questionner la légitimité d’une pensée vitaliste  à 
l’heure où le matérialisme est devenu la pensée dominante. 
Peut-on aujourd’hui encore en chirurgie, s’inspirer du 
vitalisme ? 
Le grand sujet du vitalisme, on l’a dit, ce sont ces forces vitales 
à l’œuvre partout dans la nature. Ces forces qui habitent le 
vivant autant que la vie inorganique. De sorte que « ce sont 
les organismes qui meurent, mais pas la vie »10.
En outre, plus qu’une pensée du vivant, le vitalisme pense 
la vie cosmique dont procède le vivant. Être vitaliste, 
c’est étudier le monde (la vie) pour comprendre l’homme 
(incarnation de la vie). C’est se passionner pour la course des 
astres, la musique, la littérature, la mer et ses couleurs, et 
toujours, partout où l’œil se pose, y voir le mouvement de la 
vie. C’est sonder le monde pour mieux comprendre l’homme, 
en qui, par un miroitement fascinant, « se trouve tout entier 
le centre du monde »11. Être vitaliste, aujourd’hui, c’est faire 
le pari d’une connaissance qui se situe dans cet aller-retour 
perpétuel entre l’homme et le monde.
En témoigne ce beau discours, prononcé par Xavier Bichat à la 
faveur de ce qu’on pourrait appeler, sans trop d’imprudence, 
une « chirurgie vitaliste » :

« …Passionnés pour notre art, avides de connaissances et de 
vérités nouvelles, nous voudrions forcer toutes les sciences 
humaines à payer un juste tribut à la médecine ; ainsi nous 

aimons les belles-lettres, parce 
qu’elles peuvent jeter quelques 
fleurs sur une science sublime 
et belle, dont une philosophie 
farouche n’a que trop souvent 
profané les charmes éternels  ; 
nous aimons les sciences 

mathématiques, parce qu’elles forment l’esprit de méthode 
et d’analyse ; nous aimons la morale, parce que sans elle, on 
n’a de l’homme qu’une connaissance imparfaite, grossière et 
matérielle ; nous aimons la physique, parce que nous sommes 
nous-mêmes un élément du grand système du monde et que 
sans elle, nous serions condamnés à ne rien connaitre de 
ce qui nous entoure et à nous ignorer nous-mêmes  ; nous 
aimons la chimie, parce qu’elle oblige la nature à nous mettre 
dans la confidence de ses secrets et de ses plus profonds 
mystères ; nous aimons l’histoire naturelle ; en un mot, nous 
aimons la philosophie naturelle ; en un mot, nous aimons la 
philosophie universelle, parce que nous sommes convaincus 
qu’une théorie médicinale sera d’autant plus sage et mieux 
établie, qu’elle s’identifiera plus intimement avec la science 
générale des rapports, dont la Médecine pratique n’est que le 
corolaire ou l’application… »12

la vie est l’ensemble des fonctions qui résistent 
à la mort 

“ „
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Interview

Un siècle de chirurgie orthopédique  
en Belgique passé en revue

 
La Société belge d’orthopédie a fêté l’année dernière 
son 100ème anniversaire. L’occasion de faire un tour 
d’horizon de son passé et de son avenir avec l’un 
de ses piliers, le professeur Jean-Jacques Rombouts 
(Université catholique de Louvain).

Jean-Jacques Rombouts, professeur extraordinaire 
émérite à l’Université catholique de Louvain, 
spécialiste en chirurgie orthopédique et en expertise 
médicale, a en outre exercé de multiples fonctions 
dans sa carrière  : il fut chef de service d’orthopédie 
et de traumatologie aux Cliniques universitaires 
Saint-Luc entre 1996 et 2002, doyen de la faculté de 
médecine de l’Université catholique de Louvain entre 
2002 et 2007 et directeur médical de la Clinique Saint-
Anne/Saint-Remi, à Anderlecht entre 2007 et 2012, 
membre du Conseil national de l’Ordre des médecins 
de 2008 à 2020, dont il fut vice-président entre 2012 
et 2020. Il fait encore aujourd’hui de la médecine 
d’expertise, pratiquement à temps-plein, mais n’exerce 
désormais plus aucune fonction officielle. C’est en 
tant qu’ancien président de la Société Royale Belge de 
Chirurgie Orthopédique et de Traumatologie (Sorbcot1) 
que nous avons fait avec lui un tour d’horizon 
concernant la chirurgie orthopédique et cette société 
scientifique. Le moins que l’on puisse dire est que le 
Pr Rombouts s’est investi à fond dans la Société Belge 
d’Orthopédie, puisqu’il en a en effet été trésorier 
à partir de 1975, secrétaire général entre 1980 et 
1989, vice-président en 1996 et, enfin, président en 
1998-1999. Il a encore des années plus tard, en 2016, 
été commissionné par le président d’alors, Alain 
Hébrant, pour préparer un ouvrage commémoratif 
à l’occasion des 100 ans de l’institution(2). Il s’est 
donc attelé à cette tâche dès 2017. «  J’avais une 
documentation abondante accumulée pendant 30 ans, 
mais confronté à la date-butoir de 2021, j’ai demandé 
la collaboration d’un professionnel de la rédaction, 
Jean Andris, médecin, journaliste médical et historien. 
Cette collaboration s’est étendue sur deux ans ». 
On s’est d’abord intéressé aux précurseurs, précise le 
Pr Rombouts. En pratique, « le traitement des blessures 

en Belgique démarre avec la bataille de Waterloo  », 
mais on a fait ensuite des progrès considérables durant 
le 19ème siècle, particulièrement dans le domaine de 
la contention. Il faut retenir à cet égard l’invention, 
en 1852, du plâtre par Antonius Mathijsen, médecin 
hollando-belge. La Belgique peut s’honorer à cet 
égard du rôle d’Albin Lambotte, « un véritable génie », 
qui a codifié le traitement opératoire des fractures.  
Peu après la Grande Guerre et la pandémie de 
grippe espagnole qui s’en est suivie, un groupe 
de cinq orthopédistes ont décidé de fonder la 
Société belge d’orthopédie, qui s’est réunie pour la 
première fois le 18 novembre 1921 à l’hôpital Saint-
Jean, qui était une institution publique à l’époque. 
Les personnalités principales qui ont imprimé leur sceau 
sur son évolution dans l’entre-deux guerres furent 
Albin Lambotte, Jean-Joseph Delchef, qui a surtout 
travaillé sur la tuberculose osseuse et Robert Danis, qui 
introduisit la compression comme élément capital dans 
la stabilisation des fractures. « La plus grande découverte 
durant cette époque qui a précédé la Seconde Guerre 
mondiale, est le fixateur externe, dû à Lambotte  ». 
J-J. Rombouts cite encore dans ce contexte le nom 
de Jean Verbrugge, collaborateur de Lambotte et 
qui a codifié toute une série d’instruments utilisés 
quotidiennement en orthopédie. Et de souligner que 
«  toutes ces personnalités ont largement contribué 
à faire connaître à l’étranger l’orthopédie belge  ». 
Jean Verbrugge à Gand et Pierre Lacroix à Louvain 
ont été les premiers professeurs d’orthopédie belges. 
Après la guerre c’est la véritable renaissance de 
l’orthopédie en Belgique. C’est ainsi notamment 
que la Revue d’orthopédie, qui existait depuis les 
débuts de la Société et constituait le bulletin de celle-
ci, s’est transformée en Acta Orthopaedica Belgica, 
dans le cadre plus large des Acta Chirurgica et des 
Acta Medica. La revue et les Acta ont longtemps été 
publiés en langue française uniquement avec un 
résumé «  esperanto  ». À partir de 1993, les articles 
sont publiés en anglais, ce qui est également le cas 
pour les congrès, qui sont d’ailleurs toujours très 
fructueux, avec une assistance de 600 à 700 personnes. 

1.	 https://www.sorbcot.be
2.	 « Une histoire de la Société Belge d’Orthopédie », Universa 

Press Wetteren, 2021

Maurice Einhorn
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En 1963 s’était produit le schisme, aboutissant 
à la création de la Belgische Vereniging voor 
Orthopedie en Traumatologie (BVOT) regroupant les 
orthopédistes de langue néerlandaise. Pendant les 
20 années qui ont suivi, une multitude de contacts, 
dans lesquels le Pr Rombouts et le Dr Bouillet ont 
joué un rôle de premier plan, ont abouti à la mise 
sur pied d’une structure nationale, la Fédération 
Orthopaedica Belgica, regroupant donc le petit millier 
d’orthopédistes, actifs ou retraités, de notre pays. 
Sur le plan chirurgical, le grand progrès à partir des 
années ’60 a été l’introduction des prothèses totales, 
développées en Grande-Bretagne. Leur adoption en 
Belgique s’est faite très rapidement par certaines 
équipes, plus lentement par d’autres. L’arthroplastie de 
hanche a été pratiquée à partir de 1960, celle de genou 
à partir de 1970. On a ensuite vu apparaître d’autres 
interventions de ce type, pour l’épaule, le coude, 
la main, la cheville, etc. On a parallèlement connu 
une amélioration des techniques d’ostéosynthèse. 
On a aussi assisté à partir de la fin des années ’90 à 
l’apparition des techniques de chirurgie assistée par 
ordinateur.

Au 21ème siècle on a vu se développer toute une série 
de recherches destinées à améliorer les prothèses 
et dont certaines ont eu des résultats très positifs, 
à l’instar de l’utilisation de prothèses à couple en 
céramique. D’autres, comme les prothèses métal-
métal se sont avérées défaillantes à assez court terme. 
Pour ce qui est de l’avenir, on travaille encore toujours 
sur l’amélioration des matériaux comme des techniques, 
mais un sujet important sera le développement de la 
médecine basée sur les preuves, bien plus difficile à 
mettre en œuvre en chirurgie orthopédique que dans 
la majorité des autres spécialités, notamment à cause 
de la difficulté de constituer des séries comparatives 
et en double aveugle, si bien que «  l’on est nulle part 
en chirurgie orthopédiques pour ce qui est de l’EBM ».  
Publié à l’occasion du 100ème anniversaire de la 
SORBCOT et diffusé à 1000 exemplaires, « Une histoire 
de la société belge d’orthopédie  », co-écrit par Jean-
Jacques Rombouts et Jean Andris, compte 233 pages 
richement illustrées. Il se termine par les réflexions du 
président Everard Munting sur l’avenir de la spécialité.
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Vega-Nor de Victor Vasarely

Très souvent, trop souvent, la vue d’une œuvre d’art non figurative suscite 
un étonnement, apparemment légitime, qui, au pire pousse au rejet 
de l’œuvre, au mieux engendre une ouverture d’esprit créatrice, le cas 
échéant, d’adhésion, voire d’admiration.

Les questions relatives d’une part à la représentation objective d’une 
œuvre et d’autre part à sa capacité de susciter le sentiment du beau ont 
perdu leur légitimité première. L’art post figuratif invite à transcender ces 
questionnements.

Comme l’a écrit André Malraux : « L’art est le plus court chemin de l’homme 
à l’homme ».Il permet de communiquer . Dans l’art figuratif, l’artiste, nous 
peint le réel. Avec l’art post figuratif, la communication se déplace dans 
d’autres champs : partage d’un ressenti ou d’une expérience, évocation 
d’une idée ou d’un concept, proposition de recherche ou de nouvelle 
technique, exploration du sens, voire même du non-sens, sont quelques 
chemins que les créateurs ne manquent pas d’explorer.

Aussi, ensemble faisons l’exercice.  
À quoi vous fait penser ce tableau ?
À une boule ? Un ballon ? Une dépression d’une surface malléable ? Un 
dessin numérique ?
Vous n’y êtes pas .
C’est en 1968 que Vasarely réalise cette peinture trompe l’œil, huile sur 
toile de 200 cmx200 cm et la nomme Vega Nor en référence à l’étoile la 
plus brillante de la constellation de la Lyre. Le motif évoqué par le titre de 
l’œuvre n’augure en rien de sa représentation objective. Il est l’occasion 
d’autre chose, d’une autre communication. 

Depuis l’aube des temps, l’être humain a peint. Confronté aux contraintes 
techniques de la représentation en deux dimensions, il a fallu attendre 
la fin du XIVe siècle avec Filippo Brunellesci pour imaginer les premiers 

Art et médecine

Chantal Daumerie
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balbutiements de la mise en perspective. À la Renaissance, les techniques 
diverses se sont affinées pour créer l’illusion de la perspective.
Vasarely va contribuer à pousser davantage encore cette notion de 
perspective. 
Avez-vous remarqué en contemplant le tableau ci-dessus que l’artiste crée 
l’illusion d’une œuvre en trois dimensions. Comment a- t -il pu donner 
l’illusion de voir le motif en 3D ?
Les couleurs chaudes ont été choisies pour entourer les places centrales ce 
qui donnent l’impression que les carrés ressortent. Les carrés deviennent 
progressivement plus minces au fur et à mesure qu’ils s’éloignent du 
centre. Les lignes renforcent l’illusion. Les lignes centrales, horizontales et 
verticales sont droites, même si ce n’est pas les cas à première vue
Oui Vasarely est le pape et le grand maître de l’art optique, dit « op art » 
Sans doute un jour dira-t-on que Vasarely fut le précurseur de l’art virtuel !…

L’Op art est une forme d’art abstrait qui s’appuie sur des illusions d’opti-
que pour tromper l’œil du spectateur et pour donner l’impression du 
mouvement. Il faut savoir  que Vasarely avait entamé des études de méde-
cine et il a trouvé dans la science une source d’inspiration.
Il exploite la relation fonctionnelle entre la rétine de l’œil (organe qui 
voit les motifs) et le cerveau ( organe qui interprète les motifs). Certaines 
créations génèrent une confusion entre ces deux organes, ce qui entraine 
la perception d’effets optiques irrationnels.
L’Op art n’essaie pas de dépeindre ce que nous savons dans la vraie vie. Il 
se détache complètement de la réalité en donnant au spectateur une place 
nouvelle, celle d’acteur. Celui-ci participe pleinement à la communication 
émise par le créateur. Un lien se crée, bien réel même si on ne peint pas 
le réel ; l’art optique est vie. À ce titre, il peut et doit concerner tout être 
humain. Aussi, Vasarely fut très attaché à une forme de démocratie de l’art : 
indépendamment des milieux éducatifs ou des expériences, il devrait être 
possible d’ouvrir des voies où il n’y a rien à raconter, pas d’histoire à savoir 
pas de symbolisme essentiel à la compréhension de l’œuvre. Recevoir 
l’œuvre et en être acteur, chacun et chacune à sa mesure, sans qu’il soit 
nécessaire qu’en émerge une vérité.
Ainsi par exemple, Vasarely a créé l’alphabet plastique ; à partir d’une 
unité plastique c’est-à-dire d’une structure de base composée de 2 formes 
géométriques superposées auxquelles correspondent des couleurs, il put 
produire une infinité de variations. Comme médecins et scientifiques, nous 
faisons immédiatement le rapprochement avec les 4 bases constitutives 
de notre ADN, source d’une infinité d’éléments génétiques.
Inutile de dire que l’appréciation de la valeur de notre patrimoine génétique 
ne requiert nullement d’en avoir une connaissance approfondie.
La question du sentiment du beau doit -elle être évacuée pour autant ?
L’acteur est certes la source de ce sentiment qui émerge ou le submerge.  
Les expériences et les connaissances peuvent en favoriser l’éclosion. Ainsi, 
en va-t-il d’e l’appréciation ou non d’une œuvre musicale. Ainsi en va-t-il 
de l’appréciation d’un raisonnement mathématique : que c’est beau ! 
Mais la recherche de ce sentiment n’est pas l’objet premier de la 
communication d’un auteur d’art non figuratif. La finalité esthétique d’une 
œuvre peut être sans cesse remise en question.
Francis Picabia, le prince du dadaïsme, ce mouvement artistique qui 
voulut remettre en question les finalités de l’art académique n’écrivait-il 
pas : « Pour que vous aimiez quelque chose, il faut que vous l’ayez vu…
entendu depuis longtemps…… tas d’idiots ».
Plutôt que de vous parler davantage de la vie de Vasarely, comme je le 
faisais dans mes articles précédents, je vous laisse méditer avec humilité.
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Livres lus

Recensement de trois livres 
écrits par des médecins

Les éditeurs le savent : l’hiver est propice à la lecture. Et la période particulière que nous vivons accentue la tendance puisque les 
libraires viennent d’annoncer un accroissement de 20% de leurs ventes sur l’exercice 2021.  Cette rubrique me donne l’occasion de 
vous recommander trois ouvrages écrits par des confrères, dans des registres par ailleurs très différents.

Les voici, en espérant vous mettre l’eau à la bouche.

Yves Pirson

« La menace virale – Toutes les questions que vous 
vous posez encore sur le Covid-19 » Nathan Clumeck. 
Genèse Editeurs, 2022

« Carnets buissonniers » Carl Vanwelde. Weyrich 2021

« L’envie d’écrire ce livre m’est venue des multiples questions 
posées autour de moi par des personnes de tous les horizons. 
Elles démontraient le besoin de comprendre ce qui se passait 
avec cette pandémie et le besoin surtout de faire le tri dans le 
déluge d’informations souvent discordantes déversées dans 
les médias » dit en substance le Professeur  Nathan Clumeck, 
récemment interviewé sur LN24.

L’essai est parfaitement transformé par l’auteur, Chef de 
Service honoraire des maladies infectieuses à l’Hôpital Saint- 
Pierre de Bruxelles et professeur émérite à l’ULB, surtout 
connu comme « Monsieur Sida » depuis sa découverte il y a 
40 ans du virus responsable de cette maladie.

Déclinés sous forme de questions, les 14 chapitres peuvent 
être regroupés en 5 parties :  (1) connaissance du virus (nature, 
origine, contagiosité) ; (2) aspects cliniques et diagnostiques ; 
(3) ripostes disponibles (vaccins et médicaments) ; (4) réper-
cussions sociales et politiques ; (5) enjeux éthiques. 

On salue les qualités pédagogiques de ce petit livre (150 
p.), aisément lisible par des non-soignants. Il est en outre 
opportunément pourvu d’un glossaire et de 7 encarts 
résumant les principaux acquis scientifiques en la matière.

Ecrit dans un style simple et précis, ce livre a bénéficié de la 
collaboration de Frédéric Soumois, journaliste médical.

Nous l’avons tous expérimenté : chaque consultation est 
unique. Mais la course contre la montre de leur enchaînement 
puis l’œuvre du temps finissent   par en altérer les traces 
spécifiques dans notre mémoire.

Généraliste à Anderlecht, Carl Vanwelde a, lui, pris le temps, 
tout au long de sa carrière, de noter son ressenti de nombre 
de colloques singuliers, puis en méditant sur ces rencontres, 
d’en tirer une leçon de vie. Qu’il a ensuite eu le talent de 
partager, semaine après semaine, dans le Journal du Médecin 
durant des années. Il a  maintenant   eu la bonne idée de 
réunir ces centaines de billets en un livre ( de 500 pages !).
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« Le ruban boudiné rose et blanc parcourait le flanc de 
la montagne sur plusieurs mètres. Une toile tendue sur 
quelques piquets protégeait l’endroit entouré de bandes  
jaunes « Gendarmerie nationale. Zone interdire ». En tenue 
blanche et masqués, les techniciens de la scène de crime 
s’affairaient sous la tente. » Ainsi s’ouvre le dernier polar 
d’Olivier Kourilsky qui nous emmène tambour battant dans 
une enquête aux multiples rebondissements sur la piste d’un 
trafic de cannabis (THC= tétra-hydro-cannabinol).

Ayant assidûment fréquenté la Société de Néphrologie, 
j’y ai très bien connu l’auteur, néphrologue parisien de 
ma génération, qui a la particularité rare d’avoir mené, en 
parallèle de sa vie de praticien hospitalier,  celle d’écrivain de 
polars : celui-ci est son dixième !

Ses romans se déroulent essentiellement dans le milieu 
médical. L’auteur y campe des personnages , certes fictifs,  
qui s’inspirent néanmoins   de figures qu’ il a côtoyées.   La 
réalité y rejoint parfois la fiction : ainsi, alors qu’il terminait 
son premier roman « Meurtre à la morgue »  ne voilà -t-il pas 
qu’il apprend qu’un homicide  était effectivement survenu en 
1981 à la Faculté des Saints-Pères…  où Kourilsky a étudié la 
médecine.

Ecrits d’une plume alerte et imagée, ces polars ont valu à 
l’auteur de nombreux prix dont le prestigieux Littré et celui 
du Rotary Club International.

Une lecture idéale pour vos prochaines vacances ou notre 
prochain confinement…

« THC  sans ordonnance » Olivier Kourilsky. Editions 
Glyphe, 2021

Avec l’acuité du regard d’un Jean de La Bruyère, le médecin 
sagace et expérimenté qu’il est a tôt fait de débusquer, à 
travers la mise et l’anamnèse, la personnalité d’un patient. 
Avec une justesse des mots et un style très expressif qui 
évoquent l’écriture d’un Philippe Delerm, le praticien a 
l’art d’extraire de l’apparente banalité du quotidien de ses 
consultations et de ses  visites  toute la saveur de la vie.

On y croise, brossés en une à deux pages, les portraits  de 
centaines de personnes  qui composent le kaléidoscope de sa 
patientèle, de l’ado hyperkinétique et incontrôlable au papy 

serein qui fait sans doute  sa dernière marche sur la plage, en 
passant par l’ hypochondriaque qui cherche désespérément 
« un dépanneur de santé».

Au fil de ces tranches de vie, on est touché par la tendresse 
du regard et la délicatesse du commentaire.

Ce recueil est à distiller à mon avis à petite dose quotidienne 
afin de prendre le temps d’en apprécier la substantifique 
moëlle.
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Un débat parfois virulent sévit depuis la mise au point 
des premiers vaccins contre la Covid : manque de recul, 
rôle de « Big Pharma », efficacité non prouvée, effets 
secondaires prétendument sévères, …, les adversaires 
des vaccins font flèche de tout bois. Un regard jeté sur 
le passé, même reculé, montre qu’il n’y a là rien de bien 
nouveau. Lorsque l’on mit au point l’inoculation pour 
lutter contre la variole, avant même la découverte, par 
Edward Jenner, du vaccin antivariolique, les adversaires 
de cette pratique se firent bruyamment entendre. On 
peut ainsi lire dans un pamphlet datant du 19ème siècle 
une diatribe évoquant « ‘les dindonnés’ vaccinés à 
l’aide d’un prélèvement opéré au niveau du cloaque de 
dindons ». Aini, le Dr H. Bernard, de Mons, explique-
t-il dans la Revue Homœopathique de Belgique, d’avril 
1883, que « la vaccine, loin d’atténuer ou de mitiger la 
variole, en a multiplié et aggravé les effets » et qualifie 
le vaccin de « malsain ». Le Dr Deffernez, autre médecin 
wallon, défenseur, lui, de la vaccination, publie en 1881 
un opuscule titré « Les anti-vaccinateurs ».

On soulignera également, dans le contexte actuel, les 
critiques mettant en cause il y deux siècles déjà, l’« Etat 
liberticide », à propos de l’obligation française, en 1902, 
de la vaccination antivariolique, pourtant destinée à 
prévenir cette maladie, qui tuait 20% des sujets infectés.

 

Tribune Libre

« Anti-vaccinateurs : nihil novi sub sole » 
Maurice Einhorn
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Chères et chers collègues, 

En 2020, notre monde a basculé : un coronavirus a 
provoqué la plus grande pandémie depuis un siècle. 
Cette crise sanitaire a profondément impacté notre 
université et nos deux cliniques universitaires. Les 
étudiants et les enseignants de l’UCLouvain ont 
déployé une capacité d’adaptation hors du commun. 
Les soignants des Cliniques universitaires Saint-Luc et 
du CHU UCL Namur se sont totalement investis dans 
une lutte qui s’apparente plus à un marathon qu’au 
sprint que nous imaginions initialement. Au moment 
d’écrire ces lignes, malgré les succès remarquables 
engrangés par la science et la médecine, la pandémie 
reste bien active. Elle nous a – notamment – empêché, 
en 2020 et en 2021, de fêter dignement nos collègues 
émérites à l’occasion d’une cérémonie festive. Je 
prends tellement bien la mesure de leur déception. 
Un témoignage de reconnaissance et d’amitié en live, 
souvent teinté d’émotion partagée, ne se compare pas 
à la lecture de quelques lignes résumant de brillantes 
carrières. Annuler ces cérémonies fut donc une décision 
difficile mais elle était probablement raisonnable. 

Introduction

2    Hommage aux professeur·es émérites 2020 et 2021

Les pages qui suivent illustrent la diversité et la grande 
richesse de l’université et de ses cliniques. Vous y 
lirez le parcours de femmes et d’hommes totalement 
investis, au curriculum exemplaire, qui ont contribué 
à déplacer la frontière des connaissances, à transmettre 
leur savoir et à utiliser leurs multiples talents pour 
améliorer la santé individuelle et collective. Qu’ils 
trouvent dans ces quelques mots l’expression très 
sincère de toute la reconnaissance de l’UCLouvain. 

Frédéric Houssiau
Vice-recteur du Secteur des sciences de la santé de l’UCLouvain 

Jean-Louis Vanoverschelde 
Directeur médical, Cliniques universitaires Saint-Luc

Benoît Rondelet 
Directeur médical, Site de Godinne du CHU UCL Namur
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4    Hommage aux professeur·es émérites 2020 et 2021

Après avoir brillamment réalisé un demi accouchement 
eutocique et une appendicectomie (sous la supervision 
de trois chirurgiens inquiets), Guy Beuken a été diplômé 
Docteur en médecine, chirurgie et accouchement le jour 
précis de ses 26 ans, le 10/07/1982. Hésitant entre la 
pédiatrie, l’ophtalmologie, la psychiatrie et la médecine 
interne, il choisit la seule voie qui permettait d’assouvir tous 
ces souhaits : la médecine générale. À l’époque, on appelait 
ça ‘un choix positif de la médecine générale’, sous-entendant 
par-là que nombre de généralistes avaient choisi cette voie 
par dépit… 

Passionné par les aspects scientifiques du métier, il a très vite 
collaboré avec la Société scientifique de médecine générale, où 
il occupe toujours un siège au comité directeur, et par la suite 
avec le Centre belge d’information pharmacothérapeutique. 
Cet attrait pour le côté rigoureux du métier lui a valu d’être 
repéré par le Pr Dominique Pestiaux qui, en 2004, lui 
propose de rejoindre l’équipe d’enseignants de ce qui était 
à l’époque le CUMG. À côté de l’enseignement et avec son 
ami Cassian Minguet, il pilote le master complémentaire en 
médecine générale, ce qui leur donne l’occasion d’encadrer 
la formation d’un grand nombre de maîtres de stage, tant 
généralistes que spécialistes, et de les intéresser de près au 
domaine du raisonnement clinique. 

Guy Beuken 
ÉMÉRITE 2021

 5

Guy Beuken 
ÉMÉRITE 2021

Tout au long de ces années, deux principes fondamentaux 
l’ont guidé : Œuvrer, en toute indépendance, pour des soins de 
qualité, dans l’ intérêt des patients (…), et la pédagogie.

 « Plus le maître enseigne, moins l’ élève apprend ». 500 ans avant 
J.-C., Confucius prônait déjà des modèles d’apprentissage 
dynamique où l’interactivité entre l’étudiant et l’enseignant 
est au centre du dispositif. L’organisation de classes inversées, 
l’apprentissage par problèmes, le travail en groupes restreints 
nécessitent évidemment plus d’investissement de la part de 
l’enseignant, mais l’excellence de cet encadrement fera très 
probablement de meilleurs soignants. Tout bénéfice pour… 
des soins de qualité dans l’intérêt premier des patients… 

 5Guy Beuken 

8    Hommage aux professeur·es émérites 2020 et 2021

En juillet 2000, son diplôme de médecin en poche, Cécile 
Bolly s’inscrit directement à une licence en sciences naturelles, 
cherchant, déjà à ce moment-là, à unir l’humain et la nature. 
Avec son mari, elle a choisi de vivre en Ardenne, pour la 
beauté et le calme et aider leurs filles à y grandir. Entre les 
grands massifs forestiers, tout en devenant guide-nature, 
elle a appris à déployer une médecine humaine, apprise au 
contact des patients mais aussi grâce à différentes formations, 
dont un diplôme en éthique de la santé à l’université de Lille 
et un certificat en thérapie familiale et systémique au CEFS 
(Bruxelles). 

En 2001, le Centre Académique de Médecine Générale lui 
propose de le rejoindre pour partager son expérience de 
l’accompagnement des personnes en fin de vie et de la réflexion 
éthique. Grâce au bouillonnement d’idées, à la bienveillance 
des collègues et à l’autonomie favorisée par le CAMG, ainsi 
qu’à l’expérience acquise dans les cours SESAME (société, 
éthique, santé et médecine), elle a pu profiter de nombreuses 
formations du Louvain Learning Center (LLL) et finalement 
mener à bien un master en pédagogie universitaire centré sur 
l’apprentissage de l’éthique par les étudiants en médecine. 
Avec eux et avec de nombreux soignants en formation 
continue, elle a pu développer des outils pour réveiller 
l’éthicien.ne qui dort en chacun de nous… en particulier une 

Cécile Bolly 
ÉMÉRITE 2021
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Cécile Bolly 
ÉMÉRITE 2021

démarche d’aide à la décision en quatre temps, mieux connue 
sous le nom de ‘GIRAFE’.  

L’écoute étant pour elle un préalable à l’éthique, c’est dans 
une formation au cœur de la forêt, intitulée ‘L’arbre mort 
donne la vie’, qu’elle apprend actuellement aux soignants 
la dimension éthique et spirituelle de l’écoute profonde. 
Le message qu’elle voudrait faire passer correspond à cette 
nécessaire unité intérieure, qui est aussi le thème du cours 
à option qu’elle co-anime chaque année à l’abbaye d’Orval 
pour les assistants en médecine générale : « Prendre soin de 
l’autre, prendre soin de soi ». 

« Merci, chaleureusement, à toutes celles et tous ceux qui, m’ont 
aidée et m’aident encore à tracer ce sillon de l’ éthique… »

 9Cécile Bolly 
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10    Hommage aux professeur·es émérites 2020 et 2021

Diplômée en médecine, chirurgie et accouchements à 
l’UCLouvain en 1981, le Docteur Edith Collard commença 
la spécialité d’anesthésie aux Cliniques universitaires Saint-
Luc avec l’opportunité d’un séjour de 18 mois à La Royal 
Infirmary d’Edinburgh.

En 1986, elle fut engagée aux Cliniques universitaires de 
Mont-Godinne au service d’anesthésie, notamment en 
cardiaque, sous-spécialité qui l’intéressait car au carrefour 
de la physiologie, de la pharmacologie et des nouvelles 
techniques, dont l’échographie transœsophagienne. Dans 
la foulée, elle intégra la première équipe multidisciplinaire 
de greffe pulmonaire (1991). Elle s’impliqua aussi dans la 
recherche liée à ces domaines.

Former les assistants était pour elle un réel plaisir. Au cours 
de sa carrière, plus de 500 assistants furent accueillis dans le 
service dont elle fut maître de stages de 2007 à 2017.

En 40 ans, elle a vu l’anesthésie sortir de l’ombre. Vers l’an 
2000, la chirurgie de jour se développa et elle fit évoluer les 
pratiques d’anesthésie en conséquence, organisant avec un 
collègue les consultations pré-anesthésiques à distance de 
l’acte chirurgical, qui prendront la forme de téléconsultations 
pendant la crise du covid-19.

Edith Collard 
ÉMÉRITE 2021

 11

Edith Collard 
ÉMÉRITE 2021

De 2006 à 2016, le Pr Collard fut chef de service d’une 
quarantaine de personnes : anesthésistes diplômés, MACCs 
et infirmières spécialisées en anesthésie. Cette expérience 
lui permit de faire de la gestion d’équipe et de projets avec 
la volonté que chacun s’y épanouisse et trouve sa zone de 
confort dans les trois missions : clinique, enseignement et 
recherche.

Au cours des cinq années suivantes, elle fut plus parti-
culièrement impliquée dans des projets ‘qualité’ : ouverture 
d’une Unité d’accueil pré-opératoire, accréditation des blocs 
opératoires, rédaction d’aides cognitives en anesthésie, …

Elle remercie toutes les personnes, particulièrement les 
professeurs qui l’ont formée, les directeurs qui lui ont fait 
confiance et les collègues avec qui elle a travaillé tout au long 
de sa carrière.

 11Edith Collard  

12    Hommage aux professeur·es émérites 2020 et 2021

Diplômée docteure en médecine en juillet 1980 à l’Université 
catholique de Louvain, Martine de Meyer se spécialise en 
médecine interne en 1985 et se forme en néphrologie dans les 
services du Pr Charles Van Ypersele de Strihou (CUSL) et du 
Pr Gabriel Richet (Paris).

Tous les aspects de la néphrologie vont émailler son trajet 
professionnel : après avoir pratiqué la néphrologie clinique 
aux Cliniques universitaires Saint-Luc, elle contribue à créer 
le centre de dialyse des Cliniques de l’Europe sur le site Sainte-
Elisabeth en 1990, puis fera de nombreuses collaborations en 
dialyse à la clinique Saint- Pierre Ottignies de 1996 à 2000. 

Depuis ses premiers stages, elle est fascinée par la trans-
plantation rénale qui l’a occupée tout au long de sa carrière, 
d’abord en tant que consultante à temps partiel puis comme 
cheffe de clinique à temps plein.

Son intégration à l’équipe chirurgicale de transplantation 
rénale a permis l’émergence d’un modèle original de prise en 
charge médico-chirurgicale du patient greffé rénal.

Martine De Meyer 
ÉMÉRITE 2021
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Martine De Meyer 
ÉMÉRITE 2021

Ses domaines de recherche se sont portés sur la pharma-
cogénétique des immunosuppresseurs, l’histopatho logie 
du greffon rénal, l’immunologie de transplantation et 
particulièrement le développement de stratégie pour le 
traitement des patients à haut risque immunologique.

 13Martine De Meyer
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16    Hommage aux professeur·es émérites 2020 et 2021

Diplômé en 1981, Alain-Michel Dive se spécialise en méde-
cine interne générale. 

Après une année de résidanat aux Cliniques Saint-Luc, il suit 
une formation clinique complémentaire en soins intensifs 
à Saint-Luc et à la Western Infirmary à Glasgow (1990, 
Fondation Mont-Godinne). 

De retour de Glasgow, il participe au développement de 
l’Unité de soins intensifs médico-chirurgicale polyvalente aux 
Cliniques universitaires de Mont-Godinne sous la direction 
du Pr E. Installé. Son principal thème de recherche est 
l’étude des anomalies de motilité du tube digestif supérieur 
chez les patients de soins intensifs et leurs conséquences. Sa 
thèse de doctorat aura pour thème Gastrointestinal motility 
disorders in critical illness : caracterisation, pathophysiological 
considerations and clinical implications (2000). 

Alain-Michel Dive 
ÉMÉRITE 2021
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Alain-Michel Dive 
ÉMÉRITE 2021
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Parallèlement à son investissement en clinique et recherche, 
il s’implique, entre 2003 et 2006, dans les instances de 
gestion hospitalière dont la présidence du Conseil Médical. 
De 2006 à 2016, il occupe la fonction de chef de service des 
soins. En 2015, il est nommé professeur ordinaire clinique. Il 
assure ensuite la direction médicale du CHU-UCL Namur, 
site Godinne, de 2017-2019.  

18    Hommage aux professeur·es émérites 2020 et 2021

Julian Donckier obtient le diplôme de Docteur en médecine 
avec la plus grande distinction à l’Université catholique de 
Louvain en 1981. Durant ses études, il travaille comme 
étudiant chercheur au laboratoire de pharmacologie 
sou la direction du Pr Théophile Godfraind. Il devient 
ensuite spécialiste en médecine interne avec compétence 
en endocrino-diabétologie en 1986. Lors de son cursus, il 
exerce pendant 2 ans à la Royal Postgraduate Medical School à 
l’Hammersmith Hospital à Londres. 

Parallèlement à son activité clinique, il conduit des recherches 
au laboratoire d’endocrinologie du Pr Bloom où il développe le 
dosage du facteur natriurétique auriculaire (ANF), prémices 
d’un nouveau marqueur sanguin de l’insuffisance cardiaque, 
le BNP. Il est alors engagé aux Cliniques universitaires de 
Mont-Godinne (UCLouvain) où il devient chef du service 
de Médecine interne générale et endocrinologie en 1996. 

Poursuivant des recherches à Woluwe, il obtient une 
agrégation de l’enseignement supérieur en 1993, portant sur 
les mécanismes régulateurs et les rôles physiopathologiques 
de l’ANF et de l’endothéline. Au sein des Cliniques de 
Mont-Godinne, il mène des recherches transversales dans le 
domaine du cancer thyroïdien et du phéochromocytome. 

Julian Donckier
ÉMÉRITE 2021
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Julian Donckier
ÉMÉRITE 2021

Auteur de 217 publications scientifiques, il reçoit divers prix 
dont le prix Spa Foundation The original Spa Water (FNRS) 
et le prix Dr Maurice Godin-Maria Savelkoul (Académie 
royale de Médecine de Belgique). Il participe en outre à 
l’enseignement interuniversitaire ainsi qu’aux cliniques 
médico-chirurgicales et d’endocrinologie à l’UCLouvain où 
il est nommé professeur ordinaire clinique. 

Depuis 2000, il assure l’enseignement de l’endocrinologie 
et de la propédeutique à l’Université de Namur. Au niveau 
hospitalier, il encadre depuis des années la formation clinique 
des stagiaires et des assistants candidats spécialistes. Au 
regard de l’ensemble de sa carrière académique et scientifique, 
il reçoit la décoration de Commandeur de l’Ordre de la 
Couronne.

 19Julian Donckier
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22    Hommage aux professeur·es émérites 2020 et 2021

Originaire de Verviers, Claude Hanet obtient son diplôme de 
candidature en médecine aux facultés Notre-Dame de la Paix 
de Namur en 1976 et de doctorat à l’UCLouvain en 1980. 
Au cours de sa spécialisation en médecine interne, il assiste 
au développement des techniques cardiologiques invasives et 
participe activement aux débuts de l’angioplastie coronaire. 
Il s’oriente ensuite vers la cardiologie, complète sa formation 
comme assistant en physiologie cardiaque à l’UCL et par un 
research fellowship à l’université de San Diego. 

En 1992, il défend une thèse d’agrégation de l’enseignement 
supérieur Invasive assessment of coronary circulation and 
myocardial metabolism. Le Pr Detry lui confie, en 1993, la 
responsabilité de l’Unité de cathétérisme cardiaque qu’il 
assumera jusqu’en 2005. En 2012, il rejoint l’équipe de 
cardiologie du CHU de Mont-Godinne et, de 2013 à 
l’éméritat, coordonne l’enseignement de la cardiologie à 
l’université de Namur. 

Le Pr Claude Hanet a assumé pendant deux décennies la 
vice-présidence du groupe de travail belge de cardiologie 
interventionnelle et est membre du Collège de cardiologie. 
Parallèlement à sa carrière aux cliniques universitaires de 
l’UCLouvain et à l’UNamur, il a participé à l’organisation 
et au suivi d’un grand nombre d’études cliniques 

Claude Hanet
ÉMÉRITE 2021
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Claude Hanet
ÉMÉRITE 2021

multicentriques internationales au sein de divers organismes 
de recherche, activités qu’il poursuit aujourd’hui. 

Il est marié et heureux père de trois enfants.

 23Claude Hanet

26    Hommage aux professeur·es émérites 2020 et 2021

Diplômée en médecine de l’ULB en 1980, Corinne 
Hubinont fait sa spécialisation en gynécologie obstétrique 
à l’Hôpital universitaire Erasme. De 1987 à 1991, elle 
est chercheuse en médecine fœtale au Queen Charlotte’s 
Maternity Hospital à Londres. Elle défendra dans le même 
temps sa thèse Contribution to the study of endocrine pancreas 
during pregnancy and lactation. Corinne Hubinont est 
successivement consultante aux Cliniques universitaires 
Saint-Luc (1992), professeure responsable de l’enseignement 
en obstétrique (1995), co-responsable, en 2001, du Service 
d’obstétrique aux Cliniques Saint-Luc, service qu’elle co-
dirigera en 2001. La même année, elle prend la responsabilité 
de l’Unité de recherche en obstétrique. 

Corinne Hubinont a été membre de nombreuses sociétés 
et fondations dont le ‘Groupement des gynécologues 
obstétriciens de langue française de Belgique’ et la ‘Société 
Royale Belge de Gynécologie Obstétrique’ (1996) dont elle 
sera secrétaire académique de 1997 à 2000. Elle a également 
été membre de la ‘Fondation Universitaire’ en 2005, du 
‘Club de médecine fœtale française’ en 2007, de la Belgian 
Board of Women’s Forum of Deauville (2007), du European 
Chinese Perinatal and Reproductive Network en 2011, puis 
représentante de la Belgique au European society of Perinatal 
Medicine en 2012. 

Corinne Hubinont 
ÉMÉRITE 2021
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Corinne Hubinont 
ÉMÉRITE 2021

Tout au long de sa carrière, ses travaux ont été récompensés 
de prix et bourses de prestige parmi lesquels le prix ‘Marie 
Derscheit-Delcourt’ en 1989, le prix ‘Fondation Paul, 
Suzanne et Renée Lippens’ en 2005. En 2007, elle est 
nominée pour le prix Femme de l’année ‘Marie Popelin’. 
Elle est lauréate de la bourse ‘Fondation Saint-Luc’ en 2008, 
puis nommée ‘Femme d’exception 2011’ par le Sénat belge. 
En 2012, elle est la lauréate belge ‘Femme d’exception 
Parmigiani Fleurier’ et remporte le prix Trofémina en 2013. 
En 2014, elle reçoit le titre honorifique de baronne attribué 
par le Roi Philippe. 

Corinne Hubinont a publié, en 2017, ‘Voyage au pays du 
cancer. Mon carnet de (sur)vie’.

Elle est l’auteur de plus de 90 publications dans des revues 
internationales. 
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32    Hommage aux professeur·es émérites 2020 et 2021

Médecin diplômé de l’UCLouvain en 1980, Philippe Meert 
est spécialiste en médecine interne, avec le titre professionnel 
particulier en soins d’urgence. Entre 1985 et son éméritat, 
il a travaillé dans le service des urgences et le SMUR des 
Cliniques universitaires Saint-Luc

Philippe Meert participe à la naissance et la reconnaissance 
en Belgique de la spécialité en médecine d’urgence et 
médecine de catastrophe, il est membre fondateur et durant 
huit années administrateur de la Société scientifique belge 
de médecine d’urgence (BeSEDiM). Il mène au Rwanda et 
au Cambodge des missions d’expertise et d’enseignement 
avec le Centre de recherche sur l’épidémiologie des désastres 
(CRED, UCLouvain et OMS), dans le décours des 
génocides. 

Il initie les asbl Hôpitaux du Monde et Pentru Romania, qui 
organisent et encadrent, au sein du Réseau Santé Louvain, 
plusieurs centaines de stages de spécialisation hospitalière 
pour les médecins des pays précédemment ‘d’Europe de 
l’Est’. Il préside l’Institut de formation en aide médicale 
urgente (IFAMU) de la Région de Bruxelles-Capitale. Il 
initie et développe au sein de l’UCLouvain l’enseignement 
de la médecine aiguë et, avec des collègues de l’ULB et de 
l’ULiège, l’enseignement interuniversitaire de médecine 
d’urgence. Il dirige le service des urgences des CUSL. 

Philippe Meert 
ÉMÉRITE 2021
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Philippe Meert 
ÉMÉRITE 2021

À l’UCLouvain, il préside la commission du master 
complémentaire en médecine d’urgence et initie et dirige le 
Centre des Compétences Cliniques (CCC). Il participe à la 
création et la direction du Centre Médical Laennec (CML) 
à Woluwe.

Tout au long de sa carrière, il a trouvé beaucoup de joie 
à soigner, enseigner, organiser, encadrer, et à partager ces 
passions.

Il est aujourd’hui le très heureux époux de Silvia Hatzl et le 
fier papa de Zeno et Anna. Il consacre une liberté nouvelle à 
la culture, la permaculture, l’écologie et la musique.

Philippe Meert 

34    Hommage aux professeur·es émérites 2020 et 2021

Biochimiste de formation, Jean-Noël Octave entame une 
thèse de doctorat en 1977 à l’Institut de Duve (à l’époque 
ICP). Sous la supervision des Prs Trouet, Crichton et de 
Duve, il étudie les mécanismes cellulaires de la capture du 
fer à partir de la transferrine. 

Après avoir défendu sa thèse en 1981, il se consacre à 
l‘apprentissage de la biologie moléculaire dans le laboratoire 
du Pr Arsène Burny à l’ULB. De retour à l’UCLouvain, Il 
sera un des premiers à utiliser cette discipline à l’Institut de 
Duve, où il s’intéressera aux aspects cellulaires et moléculaires 
de la maladie d’Alzheimer. Il poursuivra sa carrière de 
recherche sur cette thématique, qui sera le sujet de sa thèse 
d’agrégation de l’enseignement supérieur présentée en 1995. 

Il rejoint alors le laboratoire de neurochimie du Pr Pierre-
François Laterre, où il poursuit sa recherche avec un mandat 
de chercheur qualifié du FNRS. Il est nommé professeur 
ordinaire à l’UCLouvain en 2002. De 1996 à 2006, il est 
membre du Conseil de recherche de l’université. En 2009, 
il est cofondateur de l’Institute of Neuroscience dont il 
assure la présidence jusqu’en 2015. Auteur d’environ 300 
publications dans des revues internationales prestigieuses, il 
a encadré de très nombreux doctorants et mémorants.

Jean-Noël Octave 
ÉMÉRITE 2021
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Jean-Noël Octave 
ÉMÉRITE 2021

Jean-Noël Octave a également contribué de manière 
importante à la meilleure visibilité de l’École des sciences 
biomédicales dont il a assuré la présidence de 2001 à 2021, 
succédant au Pr Jean-François Denef. La commission 
d’enseignement a toujours veillé à améliorer la formation des 
étudiants, en proposant des enseignements spécifiquement 
dédicacés à ses étudiants, représentés au sein de la commission. 
L’École des sciences biomédicales de l’UCLouvain accueille 
plus de 800 étudiants, dont de nombreux étudiants 
étrangers, et est devenue la plus importante en Fédération 
Wallonie-Bruxelles. 

Jean-Noël Octave 
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36    Hommage aux professeur·es émérites 2020 et 2021

Luc Roegiers est un pédopsychiatre dont la particularité 
est d’avoir pris goût à la pratique médicale somatique au 
cours de trois années initiales de médecine générale dans 
une des premières Maisons médicales belges à Tournai. 
En 1984, il entame une spécialisation en pédopsychiatrie à 
l’UCLouvain. 

L’arrivée des nouvelles techniques médicales de procréation, 
puis de diagnostic prénatal, le mène à s’intéresser aux premiers 
stades de la création d’une famille. Il s’engage en psychiatrie 
de liaison dans un secteur, qu’avec quelques autres pionniers, 
dont la psychologue clinicienne Marie Kirsch, il constituera 
en une nouvelle spécificité, la ‘psychopérinatalité’. 

Après sa spécialisation psychiatrique, Luc Roegiers se forme 
en éthique clinique. Sa thèse de doctorat traite du rapport 
éthique à l’enfant médicalement procréé et l’amènera à 
publier en 1994 ‘Les Cigognes en crise : désir d’enfant, 
éthique relationnelle et fécondation in vitro’. À cette 
occasion, il collabore avec le psychiatre Ivan Boszormenyi-
Nagy pour appliquer son modèle à la périnatalité. Ensuite, 
il ouvre ses questions éthiques à toute la grossesse et 
publie ‘La grossesse incertaine’. En 2004, un séminaire 
interdisciplinaire international co-dirigé avec la Pre Corinne 
Hubinont aboutit à l’ouvrage ‘Décision en médecine fœtale, 
le cas du cytomégalovirus’. Il co-écrit ensuite, avec Reine 

Luc Roegiers  
ÉMÉRITE 2021
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ÉMÉRITE 2021

Vander Linden, ‘Prévenir les troubles de la relation autour 
de la naissance’.

À partir des années 2000, il se forme à l’approche personna-
lisée en réseau coordonné initiée par la pédopsychiatre 
Françoise Molénat avec laquelle il publie en 2011 ‘Stress 
et grossesse ?’. L’interdisciplinarité devient son modèle 
privilégié. Il travaille en grande proximité avec les équipes 
de PMA, d’obstétrique et de néonatalogie. Les soignants et 
les patients s’avèrent être les plus experts dans le dégagement 
des ressources quand on les écoute et qu’on maille la 
collaboration. 

Outre son enseignement en psychiatrie périnatale et en 
éthique clinique, il s’investit dans la formation continue 
avec ses collègues de l’UCLouvain et de l’ULB. Il co-fonde 
le GiP (groupe interdisciplinaire/interuniversitaire ULB-
UCLouvain de périnatalité). Puis il lance, en 2020, un CIU 
transdisciplinaire de périnatalité UCLouvain/ULB.

Luc Roegiers 

38    Hommage aux professeur·es émérites 2020 et 2021

Diplômé de l’UCLouvain en 1980, Michel Van Dyck se 
spécialise en anesthésiologie dans le service du Pr Gribomont 
et à l’Université Laval au Canada. Ces écoles lui apprendront 
la rigueur, les bases scientifiques et l’importance de 
perpétuelles mises à jour.

Il rejoint l ’équipe d’anesthésie cardiovasculaire de la 
Pre Kestens-Servaye en 1986 et - avec ses collègues Baele, 
Matta et Rennotte - participe aux progrès de ce domaine en 
plein essor. Grâce à l’esprit visionnaire des Prs Chalant et 
Baele, et avec l’appui de la Fondation Saint-Luc, il se spécialise 
à la Mayo Clinic en échocardiographie transœsophagienne 
(ETO) en 1992. En peropératoire, ce type d’imagerie 
apporta une aide essentielle aux Prs Dion puis El Khoury 
pour affiner les techniques de réparation des valves mitrales 
puis aortiques. Michel Van Dyck y popularisa l’ETO 
peropératoire pour la correction immédiate de réparations 
imparfaites. L’excellence des résultats ainsi obtenus a fait du 
département cardiovasculaire des Cliniques universitaires 
Saint-Luc l’une des meilleures équipes du monde dans ce 
domaine. En 1999, il co-fonde Christmas Echo, formations 
d’ETO soutenues par la Société belge d’anesthésie-
réanimation, anticipant l’intégration de l’ETO dans la 
formation des anesthésistes belges.

Michel Van Dyck 
ÉMÉRITE 2021
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ÉMÉRITE 2021

En 40 ans de carrière dont 35 d’anesthésie cardiovasculaire, 
Michel Van Dyck a côtoyé les plus grands noms liés à la 
chirurgie cardiaque. Outre les plasties valvulaires, il 
a participé aux premières opérations suivantes faites à 
l’UCLouvain : greffes cardiaques, réparations de l’aorte 
thoraco-abdominale, assistances mécaniques du cœur, 
chirurgies cardiaques robotiques. Il a aussi exercé ses talents 
en anesthésie pour le diagnostic et les interventions de 
maladies cardiaques congénitales.

Convaincu de l’importance de la collaboration inter-métiers, 
il a toujours aimé enseigner et partager la passion de sa 
profession.

En 2016, après avoir assumé de nombreuses fonctions 
d’organisation d’enseignement, il accepte au pied levé les 
responsabilités de maître de stage coordinateur. Il termine sa 
carrière avec le titre de chargé de cours clinique.

Père d’une famille recomposée, il tourne la page de la 
médecine et consacre son temps à ses cinq petites-filles. 

Michel Van Dyck
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44    Hommage aux professeur·es émérites 2020 et 2021

La carrière de Marie-Françoise Vincent, Docteur en 
Médecine (1980), spécialiste en biologie clinique, PhD et 
agrégée de l’enseignement supérieur à l’UCLouvain, s’est 
construite autour de 3 axes : recherche fondamentale, erreurs 
innées du métabolisme, et maladies rares.

Elle débute sa carrière par la recherche fondamentale dans 
le domaine du métabolisme des purines à l’Institut de Duve 
(Prs Hers et Van den Berghe), d’abord comme étudiante-
chercheure, et ensuite au FNRS. Ses recherches mènent 
entre autres à la description des effets d’une purine alors 
peu connue, l’AICAriboside, son sujet de thèse, et à la 
première description d’une maladie rare qui s’accompagne 
d’une accumulation de cette purine, la déficience en AICAR 
transformylase. 

En 1995, elle est nommée responsable du Laboratoire des 
maladies métaboliques et du Centre de dépistage néonatal. 
Elle y développe de nombreuses analyses biochimiques 
destinées aux dépistage, diagnostic et suivi des erreurs innées 
du métabolisme. Grâce au précieux concours du Dr Sandrine 
Marie, le laboratoire devient un des plus importants de 
Belgique et est reconnu comme laboratoire de référence en 
maladies rares.

Marie-Françoise Vincent  
ÉMÉRITE 2021
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En 2014, elle met en place un Institut des maladies rares 
(IMR), structure qui regroupe une trentaine d’expertises et 
qui permet de trouver rapidement le meilleur interlocuteur. 
Elle en assure la coordination avec l’assistance sans faille de 
Mme Fabienne Lohest, et participe activement à plusieurs 
instances nationales et internationales dans le domaine 
des maladies rares. Les Cliniques universitaires Saint-Luc 
obtiennent alors les agréments spécifiques aux maladies rares 
et ont pu adhérer à 15 European Reference Networks (ERN).

Durant son parcours, elle a eu la chance de profiter de la 
complicité indéfectible de la Pre Marie-Cécile Nassogne. À 
sa grande satisfaction, la continuité de son travail est assurée 
avec brio, tant au laboratoire par le Dr Joseph Dewulf, qu’à 
l’IMR par le Pr Olivier Devuyst. 

Elle a tenté de concilier au mieux vie professionnelle et 
privée. Son mari et ses trois filles, dont elle est très fière, lui 
ont apporté le bonheur indispensable à son accomplissement.

Marie-Françoise Vincent 
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Pierre Wallemacq est professeur ordinaire clinique à 
l’Université catholique de Louvain, Secteur des sciences de 
la santé, à Bruxelles. En 1980, Il est diplômé pharmacien, 
candidat en sciences médicales l’année suivante, docteur 
en sciences pharmaceutiques en 1988 puis pharmacien 
spécialiste en biologie clinique en 1993. Par la suite, il 
effectuera une année de spécialisation en pharmacologie au 
Medical College of Georgia aux États-Unis. Il y enseignera 
la chimie clinique, la toxicologie et la pharmacocinétique-
pharmacologie dans les facultés de médecine, de pharmacie 
et de sciences biomédicales. 

Il a dirigé plusieurs thèses de doctorat dans le domaine de la 
médecine personnalisée. Il est auteur ou co-auteur d’environ 
237 manuscrits évalués par des pairs et 11 chapitres de 
livres, et a présenté plus de 200 conférences sur invitation 
(h-index 41). La plupart de ses travaux sont consacrés aux 
médicaments immunosuppresseurs, mais il a également 
publié des travaux dans d’autres domaines de la chimie 
clinique ou du monitoring thérapeutique et toxicologie. 

Il reçoit le conseil d’administration du Centre antipoison 
belge en 1998. En 2011, il reçoit le prix Charles Pippenger 
de l’International Association of Therapeutic Drug Monitoring 
and Clinical Toxicology (IATDMCT) pour ses contributions 
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exceptionnelles à la surveillance thérapeutique des 
médicaments. Pierre Wallemacq est l’ancien président de la 
Société royale belge de médecine de laboratoire (RBSLM) et 
de la Société belge et luxembourgeoise de toxicologie (BLT), 
et de l’IATDMCT. 

Il est membre des comités de rédaction de plusieurs revues 
internationales telles que Therapeutic Drug Monitoring 
(TDM) ou Clinical Biochemistry (CLB). Depuis juillet 2009, 
il est éditeur associé de la revue nord américaine Clinical 
Biochemistry. En 2012, il devient membre à part entière de 
l’Académie royale de Médecine de Belgique. Depuis 2016, 
il est Chef du département et directeur des laboratoires 
cliniques des Cliniques universitaires Saint-Luc à Bruxelles 
et supervise les activités de chimie clinique, microbiologie, 
hématologie, génétique humaine et anatomie pathologique. 
Il était, à ce titre, membre du CODIM (Comité de direction 
médicale) des Cliniques Universitaires Saint-Luc.

Pierre Wallemacq  
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